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Il eft certain qu'un des meilleurs moyens de M«ni¿r e<j«

prévenir les douleurs de dents, eft de les tena !£°itrs,e* .
propres ,'& alors il fuffit 4e íes favrf tousles jours près ,&
avec âe l'eau falée , ou avec de l'eau froide feu £$£££
Jement ; car les broffer , ou les frotter , eft une
mauvaife méthode ; & à moins qu'on n'y apporte
beaucoup de précautions , elle peut devenir dan*
gereufe.

ial

CHAPITRE XXVIII.

Du Mal ¿''Oreille , ou de POtalgie*

Xj A douleur , dans cette Maladie, affe&e prin- Que' «ft '«
¿paiement la membrane qui tapiñé la cavitéS^ule. 1*" 1
interne de l'oreille , appelée méat auditif.

SI.

Ca ufes du Mal d'oreille.

Tout ce qui peut caufer de l'inflammation peut
produire le mal d'oreille. Vi peut venir de lajup-
preßon fubite de la tranfpirathn , ou de s'être
expofé au froid , la tête couverte de fueur.

Les vers ou d'autres infectes , entrés ou engen¬
drés dans l'oreiller, peuvent encore Poccafionner.
(Il peutaufli être produit par h cire de l'oreille,
retenue, épaiffie, durcie par le froid ou toute
autre caufe, & même pétrifiée, comme on pré¬
tend l'avoirobfervéquelquefois,pardes excroif-
fances fongueufes , charnues , &c. ;

Quelquefois ií viene du tranfport ou de la mé-
tafiafe de la matière moróifiaue; ce qui arrive fou-
vent dans le déclin àesfiiyres malignes, iloeca*
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3a II« Part., Chap. XXVIII, § 111, Art. I.
fionne alors l^Jurdité, &pafle , en général , pour
être un fymptôme favorable, comme on l'a déjà
fait obierver, Tome 11, Chap. IX, § II, &
note (û).

S IL

Symptômes du Mal d'oreille.
( La douleur eft fouvent fi vive , qu'elle occa-

fionne une infomnie invincible, des anxiétés ,&
même le délire. Quelquefois même elle eft vio¬
lente , au point de produire des accès ftepilepße
& d'autres accès convulfifs. )

§ III.
Traitement du Mal d'oreille.

Article premier.

Traitement du Mal d'oreille , occafionni par des
infecles ou par quelques corps folides.

Quand le mal d'oreille eft caufé par des infecles
ou par quelques corps durs entrés dans l'intérieur
de cet organe , ou par la cire de l'oreille, il faut ,
<lès qu'on s'en aperçoit , employer tous les

. moyens pofllbles pour les retirer. Pour cet effet,
il faut commencer par relâcher les membranes,
en coulant dans l'oreille de Vhuile d'amandes dou¬
ces ou d'olive. Enfuite on donnera au malade du
tabac, ou toute autre poudre ßernutatoire, pour
le faire éternuer. .

Si par ces fecouffes ,les corps étrangers ne far¬
tent point, on les fera fortir par le moyen des inf-
trumens. (On appellera, en conféquence, un
Chirurgien expérimenté. Car cette opération eft
d'autant plu6 délicate, que toutes les parties de



Traitement du Mal d'oreille. $3
l'oreille font exceflîvement feniîbles , & que par
mal-adre/ïè on peut y occafionner des douleurs
atroces, & des défordres qui peuvent avoir des
fuites très-fâche ules ). J'ai vu des vers , introduits
dansl'oreilie, fortir d'eux-mêmes, après qu'on y
eut injeûéde Vhuile , qu'ils ne peuvent ibuffrir.

( Tous ces moyens réuffiront également pour ce qu'a
débarra ifer le conduitde l'oreillede ladre durcie, f^Lfe"^*
& qui y occalionne des douleurs ; mais lorfque ce mai d'oreuie
font des excroiffances fongueufes & charnues , ^T/croS
qui produifent le mal d'oreille , il faut encore ap- ranees, &c.
peler un Chirurgien adroit , qui coupera , avec
la pointe des cifeaux , tout ce qu'il pourra pren¬
dre de la carnofité, fi elle eft grande, & qui
confumera le reite avec des caußiques: il indi¬
quera d'ailleurs les injections dèterfives qui feront
indiquées dans ces circonftances.

Lorfque l'une ou l'autre des caufes dont on
vient de parier, occafionne la dureté de l'ouïe ou
lafurdité, on confultera le Chapitre XLVI,
§ 11, de ce Volume.)

Article IL

Traitement du Mal d'oreille , avec inflammation.

Quand la douleur d'oreille vient d'une inflam- Régime.
mation , il faut la traiter comme les autres in¬
flammations locales , par le régime rafraiehifiant
& par les remèdes relâchons. Dans le début, il saignées.
faut faigner , foit au bras , foit'à la veine jugulaire. Veawaft*-
Les ventoufes au cou conviennent également.

On expofera encore l'oreille à la vapeur d'eau ?vapeur
chaude ; on y appliquera , ou des flanelles trem- £" 0 ««mE
pées dans une décoBion de fleurs de mauve & «ons.
de camomille, ou des veiïïes pleines de /û/f chaud
& d'eau. Une maniere excellente de fomenter
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84 II e Part. , Cha*. XXVIII, S III, Art. II;
l'oreiJle, c'en de l'appliquer à l'ouverture d'un
vafe plein d'eau chaude,ou d'une décoâion de
fleurs de camomille.

Ii faut que le malade baigne fouvent fes pieds
dans l'eau chaude , & qu'il prenne quelque petite
dofe de nitre & de rhubarbe, comme cinq grains
de nitre & dix grains de rhubarbe trois fois par jour.

n„«¡ „. II boira àu Prit-lait, ou d'une décoâion d'orge &Onctions j Ä 1 l' m 1 •» * ö
derrière les de "gttße, avec des figues & des raifins. On lui
orciiies. frottera fouvent le derrière des oreilles avec de

Vhuilecamphrét, ou un peu de Uniment volatil.
chumes. Si l'inflammationne cède point à ces remè¬

des, on appliquera fur l'oreille un cataplàmedç
mie de pain & de lait, ou d'oignons cuits fous
la cendre. On changera fouvent ces cataplâmes,
& on en continuera l'ufage jufqu'à ce que Yab-
ces s'ouvre, ou qu'on puiffe l'ouvrir.

symptômei CLesfymptómesqui indiquent le plus certai-
Snt&M S 6 ™ 6111 qU 'U fe ftra Un abcèS danS 1,0rei,ie » f0nt
de í'oreiiie. desélancemens,quiincommodentplus ou moinsle malade.

r e qu'il Quand Vabcès eft ouvert , on fait des injections
10#1 !ïr.fc. aVÈC,2 e 1V ™ ^ 0 ^ ' le ""^ ro/¿' : & fi l'«W« qui
c* s di ou- en réfulte eft /»a/rid« ,/brdide , &c. , on fe fervira
VC1C- de la teinture d'aloës faite à lefprit de vin. )
i-axarifs, v<- Enfuite on donnera de doux laxatifs , pour dé-
cacutèrree,'° u t0 "™er leshumeurs de la partie malade; ou l'on
qu'il ne faut appliquera un véficatoire , ou l'on fera un cautère ;

mais quand une fois l'écoulement fera établi , il
iaudra fe garder de le fupprimer fubitement par

Pourquoi» aucu neapplication externe. Car les affeetionsco-
mateufes, Vapoplexie ou Véryfipèh , pourroient en
être la fuite, furtout lorfque l'écoulement eft
déjà ancien; on doit d'autant moins chercher à
l'arrêter, qu'il eft par lui-même très-peu incom¬
mode j & qu'il n'exige quede h propreté , comme

pa; jnërir
fubitement.



Des Maux ou des Douleurs d bejlomac. %

nous le dirons à la Table générale, Tom. V , aumot Cautère.

CHAPITRE XXIX.

Des Maux ou des Douleurs d'eßomac.

ON traitera dans ce Chapitre, des douleurs Dequeues
d'eßomac, autres que celles occafionnées par* fpf ccs de
>.• n *■ j •/-< i i/ douleurs on
Y inflammation de ce vifiere, dont on a parle, traite dans
Tome II, Chapitre XXI , § I , & par la cardialgie, « Cha P itfC -
& le foda ou le fer-chaud, dont on ne parlera
qu'au Chapitre XLIV de ce Volume , parce que
le fiége de ces dernières Maladies eft plutôt à
l'orifice fupérieur deVeflomac &dans Yoefophage„
que dans Yefiomac même.

Il ne fera donc queftion ici que des douleurs
d'eßomac effentielles ¿trar elles font très-fouvent
fymptomatiaues , comme on a pu le voir parmi
lesfymptômes des Maladies précédentes ,furtout
de la fièvre maligne & des diverfes efpèces de
coliques, )

§î.
Caufis des Maux d'eßomac.

Les maux d'eßomac peuvent avoir plufienrs
caufes , comme de mauvaifes digeflions, des
yents , une bile acre , des fubftances acides, acres
ou vénéneujes , introduites dans Vefiomac, &c. Ils
peuvent encore être dus à des vers, à Izfuppreßon
«de quelque évacuation accoutumée , au tranfport
dTune matière goutteufe dans Yeftomac , &c.

Les femmes, à un certain âge , font très-fu- eei ,xDlqury
jettes aux douleurs d'eßomac & des inteßins, fur- font ,' e p' us

F iij ezpcfés.
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